
LE REVEIL

COUPS DE CRAYON
Le carême est iih pour tout le monde, excep-

té pour ces coquins de vrais libéraux.

La Pat-ie devrait nous dire où la faimneuse
motion présentée au club L"telli'r a été rédi-
gée.

Pas <le nouvelles sur le dégorg"mnet. La
lutte entré le patient et la prescription allopathi-

que bat soi plein.

Le Globe sent le besoin de voler au secours
de M. Tarte. Sùr indice que ce monsieur est de
plus en plus populaire.

Comme. éteignoir, le président du club Le-
tellier bat la porp Lafrance. Le départemnut
du feu devrait l'utiliser.

Si c'est aussi amusant dans les caneus d'Otta-
w'a que dans certains clubs d'ici, le Chef ne
doit pas s'étouller <le rire.

Un ell'et du caucus: le taritf' du fret sur lin-
tercolonial vient d'ètre réduit de :13 pour cent
sur toute la ligne du bas du fleuve.

On nous prie de dein mder . qui de droit

pourquoi M. Tarte nt'est pas invité au banquet
offer, au lieutenant-gouverneur Jett.

Le Solci/ n'aime pas le Cml Geoffrion. Nous
e4 félicitons le club : il nle pouvait désirer un
plus éclatant brevet de sincère libéralisme.

Il en coûtera $250,000 au gouvernement pour
envoyer son expédition militaire au pays de l'or.
Encore un Yukon et ce sera la banqueroute.

M. Tardivel a enrichi la liste déjà longue des
microbes qui si'ébattouit dans nlotre province,
d'un article nouveau. Ça s'appelle l'efiscopisme.

Nous attirons l'attention des autorités postales
sur le fait trop souvent répété que le RÉvEIL

adressé avec beaucoup de soin n'arrive pas à
destination. Y a-t-il négligence, hasard ou pré-
méditation ? Nous l'ignorons, et pour le mo-
ment nous voulons bien nous contenter de2cette
note.

D'aucuns croient apercevoir un lilamneut
d'atavisme politique dans la simultanéité des
maladies du Chef et du ministre des travaux

publics.

M. Ernest Desrosiers se donne maintenant la
mission de défeure M. Tarte dans les clubs.
Et dire qu'il n'est mû par aucune arrière-pen-
sée !

La campagne insensée que certains journaux
mènent contre le Sénat est moins (le nature à
nuire à celui-ci qu'au gouvernement. Un peu
de réllexion convaincra tout le monde.

Le fameux " Centre " de M. Tardivel, qui n'a

pas encore fait sa première dent, a déjà un ri-
val " La ligue des Patriotes à la lumière des
instructions de Léon XIII. " Ce qu'est cette ma-
chine-là, nous avouons n'en rien savoir, mais ça.
n'a pas l'air viable.

Les journaux purement ministériels ne s'ac-
cordent pas plus que les nenbr's des clubs. Un
exemple entre cent. Le Soleil félicite le gonver-
nement lédéral d'avoir recherché l'avis de Rome
au sujet (les écoles du Mani toba ; le Globe décla-
re très solennellement que jamais Roue n'a été
consul' ée.

Les libéraux de la ville de Québec so2t assu-
rément ceux qui croient le plus à la l'orce et au
prestige de Ilhonorable M. Laurier. Et cepen-
dant, si délétère a déjà été le jeu de M. Tarte
dans c" milieu que ces bous québecois ont gobé
sans dillielté le canard( de la Patrie: qu'un
changement de premier ministr- fédéral ve-
liait d'avoir lieu.

A LA TRIBUNE

Pour s'éclaircir la voix l'orateur prendra une
dose de BAUME RHUMAL. C'est spécifique. 50


